
Dimanche 15 mars 2020 
 Homélie du 3ème Dimanche de Carême 

 
 

Evangile : rencontre de Jésus et de la Samaritaine 
 

 
Dans ce dialogue entre Jésus et la Samaritaine, je voudrais retenir tout particulièrement 

deux paroles de Jésus : - « Donne-moi à boire ! » - « Si tu savais le don de Dieu ! » 
 
« Donne-moi à boire ! » 
Jésus a marché depuis des jours… et le voilà exténué par la faim et la soif ! Pendant que 

ses disciples sont partis chercher à manger aux alentours, Jésus est là au bord du puits, 
n’ayant rien pour puiser de l’eau ! 

Alors que bien souvent on vient à Jésus pour lui demander quelque chose… (une parole ou 
une guérison…) ; c’est lui qui est ici dans le besoin ! qui demande un service ! 

Quel est ce Dieu qui a voulu partager pleinement notre condition humaine au point de 
connaître la soif et la faim et de dépendre de notre bon vouloir !? 

N’est-ce pas pour éveiller en nous le goût, le désir de prendre soin les uns des autres !? 
Dans le feuillet que nous propose le CCFD pour ce temps de carême, le commentaire de ce 

3ème dimanche fait écho à ce passage du pape François, dans son encyclique : « Il faut prendre 
conscience  que nous avons besoin les uns des autres, que nous avons une responsabilité vis-
à-vis des autres et du monde, que cela vaut la peine d’être bons et honnêtes… et il dénonce 
dans ce même passage tout ce qui, par recherche de leurs propres intérêts, conduit bien sou-
vent les hommes et les peuples à s’opposer les uns aux autres et à entraîner violence et cruau-
té les uns envers les autres et envers toute la création…»  (Laudato Si & 229) 

 
En demandant de l’eau à cette femme, une étrangère, Jésus fait tomber des barrières et 

des préjugés… et il éveille en elle la soif d’une vie plus belle… ouverte à son message de 
paix et de réconciliation ! 

Quelles que soient les différences entre les hommes et les peuples… tous ont besoin les 
uns des autres pour vivre plus décemment et dans la paix…  

Nous avons besoin les uns des autres pour chercher une plus grande harmonie avec l’envi-
ronnement dans lequel nous vivons…! Non, pour le détruire mais pour continuer la création 
dans le projet d’amour de Dieu. 

C’est ainsi que le CCFD agit pour aider des populations souffrant de la sécheresse à se dé-
velopper en cultivant leurs terres… L’eau est précieuse et un trésor à partager pour le bien de 
toute l’humanité… 

D’autres projets visent à aider les femmes pour qu’elles soient reconnues dans leur digni-
té… qu’elles aient accès aussi à l’éducation, aux responsabilités dans leur pays, quel qu’il soit ! 

 
« Donne-moi à boire ! » Recevons cette parole de Jésus comme un appel, une invitation à 

compter les uns sur les autres… à faire de nos différences autant de richesses… de compé-
tences en chacun à faire fructifier… pour le bien de tous et de notre environnement… 

L’épidémie du coronavirus qui touche tous les continents montre bien la nécessité qu’ont 
tous les hommes et tous les pays à coopérer les uns avec les autres ; qu’ils ont besoin les uns 
des autres ! Et pour notre part, respecter les consignes qui nous sont données, c’est  poser un 
geste fraternel pour prendre soin les uns des autres. 

 
 



Puis Jésus, dans son échange avec la Samaritaine, lui dit : « Si tu savais le don de Dieu ! » 
Le dialogue engagé permet à la femme de se livrer un peu plus… en vérité… et de nouer une 
relation qui ressource ! 

« Si tu savais le don de Dieu ! » C’est un appel à aller plus loin dans la connaissance et la 
rencontre avec ce Dieu qui vient partager notre vie, nos fragilités, et marcher à nos côtés ! 

 
Le carême est ce temps qui nous est offert pour nous rapprocher du Seigneur… être plus 

disponible à sa Parole et au don de son amour pour nous, et pour notre monde… 
 
Les circonstances de la pandémie et des recommandations qui nous sont faites, font que ce 

temps de carême va être différent cette année… Il nous sera plus difficile de nous rassembler 
en communauté…  

On peut penser à ceux plus fragiles à qui il est recommandé de rester en confinement !  
Et sans doute serons-nous tous invités à vivre ce carême de façon plus retiré… dans le dé-

sert… ? 
Quelle que soit  les circonstances, les devoirs que nous aurons à assurer auprès de nos 

proches… qu’en ce temps de recul ou de désert, nous sachions nous rapprocher du Sei-
gneur… car il est sur notre chemin, présent dans le secret… nous donnant de vivre en esprit et 
en vérité… Même étant reclus, animés du même Esprit, pensons que nous serons en commu-
nion les uns avec les autres…  

C’est toute la difficulté de ce moment à vivre ; vivre une certaine distance, tout en cherchant 
à garder le lien avec nos proches et avec ceux qui sont les plus fragiles, les plus isolés… les 
malades… dans les EHPAD. 

Sachons trouver des moyens de communiquer… de nourrir toujours des liens fraternels… 
autour de nous, et au sein de notre communauté paroissiale... 

 
Le moyen (avec le planisphère) qui nous était proposé au cours de ce carême pour partager 

nos « petites victoires de conversion » a ses limites - y compris sanitaires - pour ne pas se 
contaminer par des papiers… 

Il est toujours possible de déposer dans la corbeille, des gouttes d’eau ou des graines… le 
dimanche ou dans la semaine. 

 
Les conditions particulières, dans lesquelles nous vivons ce carême peuvent être l’occasion 

d’innover, de chercher des façons toujours nouvelles de nous rapprocher du Seigneur… et 
prendre soin de notre monde et de nos frères…  

 
(prendre plus de temps pour une prière personnelle… ou offrir ses services à des voisins ou 

des familles dépassés par les événements… ou à défaut de visite en EHPAD, prendre le temps 
de téléphoner ou d’écrire une belle lettre à quelqu’un…  

ou encore prendre le temps de lire ou relire l’encyclique Laudato Si, ou autre lecture, une 
revue pour mieux découvrir et comprendre notre monde… ou pour nourrir et approfondir notre 
foi…) 

 
Toutes ces petites résolutions au quotidien sont autant de façon de répandre autour de nous 

et dans le monde le virus de l’espérance… le don de Dieu que Jésus est venu nous révéler et 
qu’il nous appelle à accueillir et répandre autour de nous. 

« Si tu savais le don de Dieu ! » Sache-le lui demander et il te donnera de l’eau vive, jaillis-
sant pour la vie éternelle ! 

Gilles Dalibert 


